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Résumé 
Le terme plante de service (PS) désigne les espèces implantées dans le but de « rendre un 

service » à l’agrosystème autre que celui de la production. Elles se différencient des « plantes 

productives » qui sont gérées dans l’agrosystème pour les produits qu’elles génèrent qui peuvent 

ensuite être vendus ou autoconsommés. Un certain nombre d’espèces implantées dans le but de 

« rendre un service » (lutte contre l’érosion, maitrise des adventices, engrais vert, piège du 

nitrate...), sont cependant des espèces cultivées (notamment des plantes fourragères), qui 

peuvent éventuellement aussi fournir un produit pour d’autres activités de l’exploitation (élevage 

dans l’exemple précédent) mais ce n’est pas leur fonction principale dans ce cas. Le terme plante 

de service regroupe donc les termes plus spécifiques de couverts végétaux, couverts 

environnementaux, d’enherbement, de plante d’interculture, d’engrais verts, de CIPAN, de plantes 

nématicides, de plantes mellifères… 

Aujourd’hui, malgré des services identifiés pour un certain nombre d’espèces, l’utilisation quel que 

soit le système (grande culture, arboriculture, viticulture) reste limité et ce, en particulier dans la 

région méditerranéenne. Une étude des différents freins (techniques, économiques, 

agronomiques etc.) et des différents leviers d’action ainsi qu’une approche systémique visant à 

identifier et réunir les différents acteurs, constituent les premiers pas vers des partenariats entre 

les différentes entreprises et organismes susceptibles de promouvoir l’utilisation des plantes de 

service en tenant compte des besoins et contraintes de chacun. 

Une première étude bibliographique a été réalisée pour recenser les différentes espèces utilisées, 

les classer et les caractériser notamment par rapport aux services rendus et à la disponibilité de 

semences sur le marché. Une analyse de la filière semence de plante de service a permis 

d’identifier les différents acteurs concernés par la sélection, la multiplication, la distribution et 

l’utilisation. A ces acteurs ont été rajouté les acteurs impliqués dans le conseil et dans une 

moindre mesure le matériel de semis et de fauche. Des prises de contacts avec ces différents 

acteurs ont permis de mettre en lumière les difficultés et les perspectives relatives à un 

développement de l’utilisation des plantes de service. 

 

 

 

 

Mots clefs : Plante de service, culture intermédiaire, CIPAN, engrais vert, couverts végétaux, enherbement, 

érosion, biodiversité, acteurs, filière, semenciers, freins, leviers d’actions. 
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Glossaire 
Alternativité : Capacité de certaines plantes à produire des fleurs l’année même du semis sans avoir subis 

de froid hivernal.  

Astéracées (composées) : Famille de plantes dicotylédone majoritairement herbacées. Famille du tournesol, 

du nyger, de l’endive, de l’artichaut notamment. 

Boraginacées : Famille de plantes dicotylédone productrices d’huiles essentielles, présentes en grande 

partie autour du bassin méditerranéen. Famille de la consoude et de la bourrache.  

Caryophyllacées : Famille de plantes dicotylédones, famille de la spergule. 

Couverts végétaux, plantes de couvertures : Espèce ou mélanges d’espèces implantées principalement 

pour éviter les sols nus et donc limiter l’érosion. Les couverts végétaux rendent en général une série de 

services annexes selon les espèces. 

Crucifères (Brassicacées) : Famille de plantes dicotylédones herbacées. Famille des moutardes, radis, colza, 

caméline et navette. 

Culture intercalaire : Plante cultivée entre les rangs d’une culture productive, il peut s’agir d’une culture 

pérenne.  

Culture intermédiaire piège à nitrate (CIPAN) : Culture de plante à croissance rapide capable de piéger les 

reliquats azotés de la culture précédente et ainsi limiter la pollution par les nitrates. La restitution à la 

parcelle de la culture (enfouissement etc.) permet un effet engrais vert si les plantes sont jeunes ou un 

apport de matière organique si elles sont plus âgées. 

Engrais verts : Culture restituée à la parcelle apportant des éléments minéraux à la culture suivante.  

Graminées (Poacées) : Famille de plantes monocotylédones majoritairement herbacées. Famille du blé, de 

l’orge, de l’avoine, sorgho, millet, seigle, fétuque, ray grass etc. 

Hydrophyllacées : Famille de plantes dicotylédones majoritairement herbacées. Famille de la phacélie. 

Légumineuses (Fabacées) : Famille de plantes dicotylédones. Une grande partie de ces plantes dans 

certaines conditions peut former des nodules racinaires avec les bactéries Rhizobiums fixatrice d’azote 

atmosphérique. Cette symbiose constitue une source conséquente d’azote pour la parcelle si la plante est 

restituée au sol. 

Mellifère/nectarifères : plantes productrices de nectar favorisant la présence d’abeilles et d’autres 

pollinisateurs. 

Plantes d’interculture, interculture, culture intermédiaire : Culture implanté entre deux cultures 

productives.  

Plante service, plante de service : Espèces implantées dans le but de « rendre un service » à l’agrosystème 

autre que celui de la production. Elles se différencient des « plantes productives » qui sont gérées dans 

l’agrosystème pour les produits qu’elles génèrent qui peuvent ensuite être vendus ou autoconsommés 

Polygonacées : Famille de plantes dicotylédones. Famille du sarrasin notamment.  
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Sigles acronymes et abréviations 
 

CIPAN : Culture Intermédiaire Piège A Nitrate. 

K : Potassium. 

LDS : Lit de semence. 

N : Azote. 

P : Phosphore. 

PMG : Poids moyen d’une graine. 

GNIS : Groupement National Interprofessionnel des Semences. 

UFS : Union française des Semenciers. 

JD : Semencier : Jouffray-Drillaud. 

SDF : Semencier : Semence de France. 
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1 Introduction  

1.1 Contexte  

L’utilisation de « plantes de service » dans différents systèmes de culture fait partie des 

solutions à développer pour une évolution de l’agriculture vers des pratiques et des systèmes plus 

durables. Les « plantes de service » permettent concrètement de lutter contre l’érosion mais aussi 

de rendre toute une série de service : la lutte contre les plantes adventices des cultures, contre les 

ravageurs, des apports de matière organique, des apports d’azote, une structuration du sol ou 

encore la préservation de la biodiversité. 

Bien évidemment, l’utilisation de plante de services par les exploitants implique l’incorporation à 

l’agrosystème d’une ou plusieurs nouvelles espèces à considérer comme des cultures à part 

entière ajoutant des contraintes techniques et économiques. Ces contraintes à l’utilisation sont 

aussi les résultantes d’un certain nombre de problèmes identifiables le long de la filière allant de la 

sélection et la production de semence jusqu’à l’utilisation (voir figure 2). 

Le développement de l’utilisation des plantes de service, notamment dans la région 

méditerranéenne (où s’ajoute la contrainte climatique d’un stress hydrique important une bonne 

partie de l’année), est donc retardé par un certain nombre de freins qui sont autant de questions 

et nouveaux enjeux sur lesquels les différents acteurs pourraient travailler en s’associant par le 

biais de la chaire AgroSYS de Montpellier SupAgro. 

1.2 Objectifs  

- Identifier, lister et caractériser les espèces susceptibles de fournir un ou plusieurs services 

aux différents systèmes agricoles.  

o Mise en avant du ou des types de service réalisables 

o Mise en avant de la disponibilité (vis-à-vis des grands semenciers) 

o Identification des espèces/variétés adaptées aux conditions méditerranéennes 

- Identifier et si possible contacter les différents acteurs depuis la recherche/sélection 

jusqu’à l’utilisation. 

o Recueil des analyses personnelles, avis et impressions pour caractériser les 

principaux freins et possibles leviers d’action. 

- Synthétiser l’information recueillie pour permettre la poursuite d’un projet de partenariat 

entre la chaire AgroSYS et les acteurs intéressés par le développement de l’utilisation des 

plantes services (en particulier dans le Languedoc Roussillon). 

1.3 Démarche  

La démarche a consisté d’une part en une étude bibliographique afin de constituer une base 

de données d’espèces utilisées comme plante de service. Cette base de données d’espèces a été 

réalisée à partir, en grande majorité, de l’étude des gammes de couverts végétaux proposés par 
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les différents semenciers et des dossiers commandités par les différentes chambres d’agriculture 

et autres instituts techniques. La création de cette base de données a permis par ailleurs de 

commencer à caractériser des freins liés à l’offre en semence et en partie au conseil. 

En parallèle de l’établissement de cette base de donnée la prise directe ou indirecte de contact 

avec différentes personnes directement liés à la filière ou pouvant apporter un éclairage sur la 

situation a permis de vraiment mettre au jour les freins les plus importants mais aussi les 

perspectives d’action autour desquelles les différents acteurs pourront réfléchir. 

1.4 Filière de la sélection à l’utilisation des pla ntes de service 

La figure suivante présente de façon schématique la filière allant de la certification par les 

organismes comme le CTPS, la sélection et la production par les plus grandes entreprises 

semencières à l’utilisation par les exploitants en passant par la multiplication de semence et le 

conseil. 

 

Figure 1 Schéma de la filière des semences de plantes de service 
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2 Présentation de la base de données 
d’espèces de plante de service  

2.1 Construction de la base de données : 

La construction de cette base de données repose sur le recoupement d’un grand nombre de 

source. Au fil de la lecture des premiers documents bibliographiques issus du GNIS une première 

série d’une trentaine d’espèces a pu constituer un début de base de données. Beaucoup d’autres 

espèces se sont rajoutés à la liste au fur et à mesure et des recherches internet spécifiques à 

chaque espèce ont permis de récupérer dans la documentation disponible la plupart des 

caractéristiques agronomiques. La base de données elle-même a évolué afin de mettre en avant 

les caractéristiques les plus importantes et a intégré une catégorie «Type de service » résumant 

les intérêts de chaque espèce et une catégorie disponibilité donnant une idée de l’état de l’offre 

d’une partie des plus grands semenciers français. 

2.2 Extrait de la base de données : 

Ci-dessous une partie de la base de données décrit quelques une des espèces les plus 

« courantes » à travers certaines caractéristiques principales. La base de données complète est 

disponible auprès d’Isabelle Massaï animatrice de la chaire AgroSYS 

(isabelle.massai@supagro.inra.fr). 

Dans la catégorie « type de service » :  

- ADVENTICES se réfère à une fonction de concurrence des plantes adventices. 

- CIPAN indique que la plante peut piéger les nitrates potentiellement polluants issus de la 

fertilisation des cultures. 

- ENGRAIS VERT indique que la plante enrichie le sol en matière organique ou en azote. 

- STRUCTURATION caractérise un pouvoir structurant du sol par les racines de la plante. 

- RAVAGEURS indique que la plante éloigne certains ravageurs des cultures. 

- EROSION si la plante possède un bon pouvoir de couverture limitant fortement l’érosion 

en cas de bonne implantation. 

- ABEILLES se rapporte au potentiel nectarifère/mellifère des fleurs favorisant de ce fait les 

populations d’abeilles ou autres polinisateurs. 

- GIBIER indique que la plante peut constituer l’habitat de certains types de gibier. 

- OISEAU si la plante fournie habitat et/ou nourriture à une ou plusieurs espèces d’oiseaux. 
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Espèce Famille résistance à la 
sécheresse 

implantation destruction Type de service Disponibilité 

Caméline 
crucifère 
(Brassicacées) 

bonne très facile 
facile à 
moyenne 

CIPAN, ENGRAIS 
VERT, 
ADVENTICES, 
STRUCTURATION 

SEM PARTNERS, 
CAUSSADE 

Moutarde 
blanche 

crucifère 
(Brassicacées) 

faible très facile facile 

CIPAN, 
RAVAGEURS, 
ABEILLES, 
ADVENTICE, 
EROSION, 
STRUCTURATION 

CAUSSADE, 
SDF, SEM 
PARTNERS, 
BARENBRUG, 
CARNEAU, JD 

Sarrasin Polygonacée faible facile facile 

CIPAN, ENGRAIS 
VERT, ABEILLES, 
GIBIER, 
ADVENTICES, 
STRUCTURATION 

SEM PARTNERS, 
BARENBRUG, 
CAUSSADE, 
CARNEAU, SDF 

Phacélie Hydrophyllacée bonne très facile facile 

CIPAN, ENGRAIS 
VERT, ABEILLES, 
ADVENTICES, 
GIBIER, 
STRUCTURATION, 
EROSION 

CAUSSADE, 
SDF, SEM 
PARTNERS, 
BARENBRUG, 
CARNEAU, JD 

Seigle 
fourrager 

graminée 
(Poacée) 

bonne facile difficile 

CIPAN, 
STRUCTURATION, 
ADVENTICES, 
EROSION 

SEM PARTNERS, 
CAUSSADE, 
SDF, JD 

Millet commun 
graminée 
(Poacée) 

très bonne facile facile 
EROSION, 
OISEAUX, 
STRUCTURATION 

SEM PARTNERS, 
CAUSSADE, SDF 

Moha 
fourrager 

graminée 
(Poacée) 

très bonne moyenne facile 

CIPAN, GIBIER, 
ADVENTICE, 
EROSION, 
STRUCTURATION 

SEM PARTNERS, 
BARENBRUG, 
CAUSSADE, SDF 

Lotier 
légumineuse 
(Fabacée) 

bonne difficile  - ABEILLES 
BARENBRUG, 
JD 

Fenugrec 
légumineuse 
(Fabacée) 

très bonne facile facile 
GIBIER, 
ADVENTICE, 
STRUCTURATION 

SEM PARTNERS, 
CAUSSADE 

Mélilot 
légumineuse 
(Fabacée) 

très bonne facile difficile 
ABEILLES, GIBIER, 
STRUCTURATION 

SDF, CARNEAU 

Trèfle de perse 
légumineuse 
(Fabacée) 

bonne moyenne difficile ABEILLES, GIBIER 

CAUSSADE, 
BARENBRUG, 
CARNEAU, SDF, 
JD 

Vesce 
commune 

légumineuse 
(Fabacée) 

bonne 
facile (difficile 
source Arvalis) 

facile 

ENGRAIS VERT, 
GIBIER, ABEILLES, 
ADVENTICES, 
STRUCTURATION, 
EROSION 

CAUSSADE, 
SDF, SEM 
PARTNERS, 
BARENBRUG, 
FITO, RAGT, 
CARNEAU, JD 

Féverole 
légumineuse 
(Fabacée) 

faible moyenne moyenne STRUCTURATION  

Table 1 Extrait de la base de données espèces de plantes de service 

 



 12 Léo Simon – Chaire AgroSYS – Montpellier SupAgro 

3 Limites de la base de données et freins à 
l’utilisation des plantes de services   

3.1 Limites de la base de donnée 

Les limites dues à l’élaboration d’une base de données sont l’exactitude des sources et la 

variabilité de l’information. Dans certains cas, pour quelques espèces et quelques caractéristiques, 

l’information peut varier au point de devenir contradictoire. Le reste du temps, le recoupement de 

l’information nous amène à élargir les fourchettes de valeurs, qu’il s’agisse par exemple du prix 

des semences, de la dose de semis, de la date de semis etc. Pour certaines espèces, le manque 

d’essais réalisés conduit à un manque de connaissance qui conduit purement et simplement à 

l’absence d’informations. 

Il faut s’attendre à une information subjective du fait qu’elle résulte souvent d’expérimentations 

menées indépendamment par différents organismes, différentes personnes dans différentes 

régions aux sols et aux climats différents. A cela s’ajoute une variabilité très importante des 

caractéristiques agronomiques entre les variétés différentes d’une même espèce.  

Outre la difficulté de recueillir dans la base de données une information claire, précise, uniforme, 

exhaustive et objective, c’est aussi une difficulté pour quiconque souhaiterait réfléchir au choix 

d’un couvert. Tout ceci constitue un premier frein lié à « l’information » et donc au conseil et qui 

laisse entrevoir qu’un travail de fond pour réunir toutes les espèces et les variétés et clarifier et 

homogénéiser les informations serait nécessaire. Le travail le plus abouti a été réalisé par l’ITAB et 

il s’agit des dossiers : « Choisir et réussir son couvert végétal pendant l’interculture en AB » et 

surtout le complément « Couvert végétal pendant l’interculture en AB : caractéristiques des 

espèces ». Bien qu’il s’agisse spécifiquement de l’implantation de couverts en grande culture 

biologique, ces dossiers sont les plus exhaustifs au niveau du nombre d’espèces caractérisées. 

3.2 Les freins à l’utilisation des plantes de servi ce 

Outre les « freins » mis en évidence lors des recherches bibliographiques, une série de 

« freins » à l’utilisation ont pu être déduis pour partie de l’étude des gammes mais aussi de l’avis 

et des impressions des différents contacts interrogés. La figure 3 regroupe une partie des freins les 

plus importants le long de la filière. 

Des freins liés à l’offre des semenciers 

L’étude de l’offre en semence de plante de service des grands semenciers et la comparaison à un 

premier recueil de 25 espèces issue du guide pour les couverts environnementaux, édité par le 

GNIS, permet de faire les constats suivants : 

- Globalement l’offre est peu développée, l’engagement dans ce marché reste limité sauf 

pour des semenciers comme Jouffray Drillaud leader du marché des semences de plante de 

service. 

- Les gammes sont rarement dissociées des gammes fourragères et/ou gazon. 
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- Les informations précises sous forme de fiches PDF téléchargeables ne sont pas disponibles 

pour tous les produits de la gamme. 

- Il est difficile de trouver des espèces vendues « à la carte » et non pas dans un mélange. 

- Les informations sur les espèces proviennent en grande partie des tests menés par les 

semenciers eux-mêmes. Les risques ne sont pas toujours clairement exprimés. 

Des freins techniques et liés aux utilisateurs  

Une partie des freins est évidement techniques et est parfois lié aux utilisateurs eux-mêmes. 

- Comme il en est fait état plus haut, la grande variabilité des caractéristiques au sein d’une 

espèce due à l’existence de plusieurs variétés peut conduire à des malentendus lors de 

l’utilisation. 

- De nouvelles techniques (semis direct sous couvert etc.) sont à développer conjointement 

à l’offre en semences (cf entretien Jérôme Labreuche ANNEXE 2). Dans certains cas comme 

l’implantation en semis direct d’un couvert dans l’inter rangs des vignes, un nouveau 

matériel n’est développé que par de toutes petites entreprises. 

- Le frein majeur en région méditerranéenne repose sur une limitation très importante de la 

ressource hydrique et des conditions de chaleur et de sécheresse réduisant fortement le 

nombre d’espèces utilisables parmi les espèces disponibles. Ces contraintes mettent en 

évidence le besoin d’étudier avec les semenciers des espèces plus adaptées aux conditions 

méditerranéennes. 

- Le frein le plus important du côté des utilisateurs et mis en évidence par Sarah Singla (voir 

entretien Sarah Singla ANNEXE 7) est la non considération des couverts comme une culture 

à part entière (parfois même comme la clef du système). Les risques reposent sur une 

mauvaise gestion de l’implantation et/ou de la destruction et/ou sur la mauvaise 

fertilisation du couvert. En conséquence, de mauvaises pratiques conduisent à de 

mauvaises expériences et pour finir un manque de volonté (parfois contagieux entre 

exploitants). 
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Figure 2 Schéma des principaux freins à l'utilisation des plantes de service le long de la filière 

4 Perspectives  

4.1 Partenariat potentiel avec un semencier  

Lors de l’étude la plupart des grands semenciers français ont été contacté (Caussade, SDF, 

Carneau, Barenbrug, JD, SemPartners et RAGT). Jouffray Drillaud semencier le plus actif sur le 

marché s’est avéré être aussi le plus réceptif et finalement le seul avec qui le contact a pu être 

maintenu. Malheureusement la période estivale du stage n’a pas rendu possible une visite dans 

leur centre d’expérimentation sur les couverts végétaux. Le contact est maintenu et Jouffray 

Drillaud reste ouvert à toute proposition notamment l’idée d’étudier des couverts plus adaptés à 

la région.  

Contact Téléphone Email 

Sylvain Baron 0698663124 sbaron@jouffray.drillaud.fr  
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4.2 Des espèces mieux adaptées à la région méditerr anéenne 

Les travaux menés notamment par Xavier Delpuech de l’institut français de la vigne et du 

vin montrent que des variétés de graminées comme le dactyle Kasbah et de légumineuses comme 

le trèfle souterrain Dalkeith présentent un très bon potentiel de développement dans des 

conditions de stress hydrique. Jouffray Drillaud qui a vendu par le passé du trèfle Dalkeith a mis en 

évidence le fait qu’il n’est disponible qu’à l’importation depuis l’Australie et qu’il y a donc un 

problème au niveau de la production. Outre ces deux variétés particulières d’espèces qui 

demeurent accessibles, plus d’une cinquantaine d’espèces potentiellement adaptées à la zone 

méditerranéenne sont mentionnées dans l’ouvrage d’E.J Villax La culture des plantes fourragères 

dans la région méditerranéenne occidentale (voir ANNEXE 1 ou base de données espèce). La 

plupart des espèces qui se trouvent dans cet ouvrage (surtout des graminées et légumineuses) ne 

sont pas ou peu utilisées, à priori très difficilement disponibles sur le marché et l’information 

technique les concernant est dure à trouver…  Ceci étant, cet ouvrage pourtant ancien, montre 

qu’il existe un potentiel important en termes de nombre d’espèces à tester pour une utilisation 

dans les différents types de culture et sous contrainte hydrique. 

4.3 Du matériel innovant  

Lors de la journée sur le thème de l’enherbement de la vigne, semence et matériel, 

organisée par l’Institut français de la vigne et du vin (IFV) à Gaillac dans le Tarn, trois semoirs pour 

semis direct dans les inter-rangs de vigne ont été présentés. Ce nouveau type de semoir permet 

par sa taille et son fonctionnement d’effectuer simultanément un travail du sol et de semer un 

couvert dans des inter-rangs de vigne, qui en général ne permettent pas à des semoirs de semis 

direct « classique » de passer. De tels semoirs permettent de réduire considérablement le temps 

de travail nécessaire à l’implantation du couvert (en viticulture) surtout quand ce dernier doit être 

implanté au début de l’automne en pleine période de vendange. Sur les trois semoirs présentés 

(voir photos ci-dessous) deux sont de conception française, sont fabriqués sur mesure par de 

petits ateliers, et ne sont disponibles que sur commande direct auprès des deux petites 

entreprises. Le troisième semoir est de conception néo-Zélandaise, conçu par la firme Aitchison 

mais il n’est disponible à l’importation que par commande spéciale. Ce matériel innovant souffre 

encore d’un manque de visibilité et la demande ne semble pas encore suffisante pour permettre à 

ce matériel de sortir de la confidentialité. Il semble que la démonstration ce jour-là ait quand 

même permis d’informer (et d’intéresser) les vignerons sur l’existence de ces semoirs. A noter que 

ce type de semoir peut convenir tout aussi bien à l’arboriculture. 
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Semoir GERBER H&M 

ecosean 
Semoir AURENSAN Semoir AITCHISON vine yard v08 

http://rolofaca.fr/tcs-en-
viticulture/  

http://www.aurensan.com/  http://www.simtech-
aitchison.co.uk/fr/produits/semoi

r-vigneron-aitchison  

Figure 3: Photos Léo Simon. Les trois semoirs présentés le 24/04/14 à Gaillac  

4.4 Une ressource théorique à développer conjointem ent  

Comme il en est question dans la partie sur les limites sur la base de données, le caractère 

« éparse » de l’information sur les plantes de services est un frein important. Les organismes 

interprofessionnels comme le GNIS et l’UFS ne proposent pas à ce jour une vision d’ensemble de la 

disponibilité en plante de service (seulement 25 espèces dans le guide pour les couverts 

environnementaux du GNIS). Malheureusement ces organismes n’ont pas répondu aux demandes 

de prise de contact… Il aurait été intéressant de leur proposer une collaboration autour de la 

création de la base de données car ils demeurent les acteurs incontournables pour par exemple : 

la publication d’un recueil complet ou au moins l’implémentation de recueil déjà existant, le tout 

facilement diffusable auprès des chambres d’agriculture, des structures de conseil et de 

distributions et des agriculteurs.  

4.5 L’importance de la distribution et du conseil 

Plusieurs intervenants dans cette étude à l’instar de Jérôme Labreuche d’ARVALIS (cf. 

ANNEXE 2) s’accordent sur le fait que le manque de « conseil » (sur les espèces les plus utilisés) est 

un élément limitant l’utilisation. Associer le conseil à la distribution pourrait être un bon moyen de 

promouvoir l’utilisation des plantes de service directement auprès des agriculteurs en leur 

fournissant en plus des semences, un appui technique basé sur des critères agronomiques et 

économiques. Mettre à contribution les réseaux d’entreprises (tel que Négoce Expansion membre 

de la chaire) pour identifier les besoins de formation des conseillers et les outiller dans 

l’accompagnement des agriculteurs est peut être une piste possible vers la mise en place d’une 

distribution plus encline à promouvoir l’utilisation de ces plantes de service. 
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ANNEXE 1 Espèces et services potentiels. 
Espèce (nom 

commun) 
Espèce (nom 
scientifique) 

Type de service 

Colza fourrager Brassica napus CIPAN, ENGRAIS VERT, STRUCTURATION, ABEILLES, ADVENTICES, 
EROSION, GIBIER 

Caméline Camelina sativa CIPAN, ENGRAIS VERT, ADVENTICES, STRUCTURATION 

Moutarde brune Brassica juncea CIPAN, ENGRAIS VERT, RAVAGEURS, ADVENTICES, EROSION 

Moutarde blanche Sinapis alba CIPAN, RAVAGEURS, ABEILLES, ADVENTICE, EROSION, 
STRUCTURATION 

Moutarde 
d'abyssinie Brassica carinata 

GIBIER, CIPAN, EROSION 

Navette 
fourragère 

Brassica rapa oleifera CIPAN, ENGRAIS VERT,  ABEILLES, STRUCTURATION, ADVENTICES, 
GIBIER, EROSION 

Radis fourrager Raphanus sativus CIPAN, ENGRAIS VERT, ABEILLES, STRUCTURATION, ADVENTICES, 
RAVAGEURS, EROSION, GIBIER 

Radis chinois 
(radis blanc) 

Raphanus sativus var. 
longipinnatus 

CIPAN, ENGRAIS VERT, STRUCTURATION, ADVENTICES 

Tagète/œillet 
d'inde Tagetes patula 

  

Chicorée sauvage cichorium intybus   

Armoise herbe 
blanche Artemisia herba alba 

  

Tanaisie Tanacetum vulgare   

Piloselle Hieracium pilosella   

Nyger Guizotia abyssinica CIPAN, EROSION, STRUCTURATION 

Sarrasin Fagopyrum esculentum CIPAN, ENGRAIS VERT, ABEILLES, GIBIER, ADVENTICES, 
STRUCTURATION 

Phacélie Phacelia tonacetifolia CIPAN, ENGRAIS VERT, ABEILLES, ADVENTICES, GIBIER, 
STRUCTURATION, EROSION 

Spergule des 
champs Spergula arvensis 

  

Australian 
saltbush Atriplex semibaccata 

  

Plantain 
blanchissant Plantago albicans 

  

Pimprenelle  Sanguisorba minor   

Chamiso Atriplex canescens   

Arroche halème Atriplex halimus   

Consoude 
officinale Symphytum officinale 

  

Bourrache 
officinale Borago officinalis L 

  

Seigle fourrager Secale cereale CIPAN, STRUCTURATION, ADVENTICES, EROSION 

Alpiste Phalaris canariensis L CIPAN 

Baldingère faux 
roseaux 

Phalaris arundinacea    

Phalaris tuberosa Phalaris tuberosa   

Alpiste mineur Phalaris minor   

Brome Bromus sitchensis   

Sorgho fourrager Sorghum bicolor ADVENTICES,STRUCTURATION 
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Millet commun Panicum miliaceum L. EROSION, OISEAUX, STRUCTURATION 

Moha fourrager Setaria Italica CIPAN, GIBIER, ADVENTICE, EROSION, STRUCTURATION 

Chiendent 
rampant 

Agropyrum cristatum EROSION 

Chiendent pied de 
poule 

Cynodon dactylon EROSION 

Eragrostis Eragrostis curvula EROSION 

Setaria nigrirostris Setaria nigrirostris   

Saccharum 
spontaneum 

Saccharum spontaneum   

Bromus rigidus Bromus rigidus   

Ivraie raide Lolium rigidum   

Brome inerne Brome inernis   

Brome faux seigle Bromus secalium   

Lolium 
westernwoldicum 

Lolium 
westernwoldicum 

  

Cenchrus ciliaris Pennisetum ciliare    

Pennisetum 
setaceum 

Pennisetum setaceum   

Sorgho d'Alep Sorghum halepense   

Stipe Stipa tenuissima   

Tricholaena rosea Tricholaena rosea   

Faux kikuyu Stenotaphrum 
secundatum 

  

Columbus grass Sorghum almum   

Kikuyu Pennisetum 
clandestinum 

  

Herbe aux 
écouvillons 

Pennisetum macrousum   

Herbe à éléphant  Pennisetum purpureum   

mil à chandelles  pennisetum americanum   

Agrostide blanche Agrostis stolonifera   

Brome 
cathartique 

Bromus catharticus   

Herbe de Rhodes Chloris gayana   

Ehrharta calycina Ehrharta calycina   

Hyparrhenia hirta Hyparrhenia hirta   

Melinis 
minutiflora 

Melinis minutiflora    

Oryzopsis miliacea  Oryzopsis miliacea   

Panicum muticum Panicum miuticum   

Blue panic Panicum antidotale   

Panicum prolutum Panicum prolutum   

Panic maximal Panicum maximum   

Kleingrass Panicum coloratum   

Koeleria 
macrantha 

Koeleria macrantha EROSION, GIBIER 

Paspale dilatée Paspalum dilatatum   
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Paspalum 
notatum 

Paspalum notatum EROSION 

Avoine élevée Arrhenatherum elatius   

triticale ×Triticosecale Wittm ADVENTICES, EROSION, STRUCTURATION 

Avoine de 
printemps 

Avena sativa L CIPAN, RAVAGEURS, EROSION, STRUCTURATION, ADVENTICES 

Avoine dorée trisetum flavescens   

Avoine d'hiver Avena sativa L CIPAN, RAVAGEURS, EROSION, STRUCTURATION, ADVENTICES 

Avoine rude Avena strigosa CIPAN, ADVENTICE, EROSION 

Orge Hordeum vulgare   

Orge des rats Hordeum murinum L   

Orge bulbeuse Hordeum bulbosum   

Dactyle Dactylis glomerata EROSION, GIBIER 

Fétuque élevée Festuca arundinacea STRUCTURATION, GIBIER 

Fétuque ovine Festuca ovina EROSION, GIBIER 

Fétuque rouge Festuca rubra EROSION, GIBIER 

Fétuque faux 
roseau 

Festuca eliator   

Fétuque des près  Festuca pratensis   

Fléole des prés Phleum pratense EROSION, GIBIER 

Pâturin des près Poa pratensis EROSION, GIBIER 

Ray-grass d'Italie Lolium multiflorum ADVENTICE, EROSION, STRUCTURATION 

Ray-grass anglais Lolium perenne ADVENTICE, EROSION, GIBIER 

Lotier de crète Lotus creticus   

Lotier Lotus corniculatus ABEILLES 

Fenugrec Trigonella foenum-
graecum 

GIBIER, ADVENTICE, STRUCTURATION 

Luzerne perenne Medicago sativa ENGRAIS VERT, ABEILLES, ADVENTICE, EROSION, STRUCTURATION, 
GIBIER 

Luzerne annuelle Medicago littoralis ENGRAIS VERT, ABEILLES, ADVENTICE, EROSION, STRUCTURATION 

Minette/Luzerne 
lupuline 

Medicago lupulina EROSION,ABEILLES, STRUCTURATION 

Olique asperge Vigna sinensis   

Melilot à petite 
fleurs 

Melilotus indicatus   

Melilotus 
suaveolens 

Melilotus suaveolens   

Mélilot Melilotus 
officinalis/albus/arvensis 

ABEILLES, GIBIER, STRUCTURATION 

Kudzu Pueraria thunbergiana   

Glycine javanica Glycine javanica   

Sainfoin cultivé onobrychis viciifolia   

Sainfon d'Italie Hedysarum coronarium   

Sainfoin Onobrychis sativa ABEILLES, GIBIER, STRUCTURATION 

Trèfle blanc Trifolium repens ABEILLES, EROSION 

Trèfle hybride Trifolium hybridum ABEILLES 

Trèfle 
d’Alexandrie 

Trifolium alexandrinum ADVENTICE, ABEILLES, GIBIER, EROSION, STRUCTURATION 
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Trèfle de perse Trifolium resupinatum ABEILLES, GIBIER 

Trèfle incarnat Trifolium incarnatum ABEILLES, ADVENTICES, GIBIER 

Trèfle violet Trifolium pratense ABEILLES, ADVENTICES, STRUCTURATION, GIBIER 

Trèfle de jasmin Trifolium isthmocarpum   

Trèfle des près Trifolium pratense   

Trèfle porte fleur Trifolium fragiferum   

Trèfle renversé Trifolium resupinatum   

Trèfle souterrain Trifolium subterraneum 
L 

EROSION 

Vesce commune Vicia sativa ENGRAIS VERT, GIBIER, ABEILLES, ADVENTICES, STRUCTURATION, 
EROSION 

Vesce pourpre Vicia benghalensis ADVENTICES, EROSION 

Vesce velue Vicia villosa AUXILLIAIRES, RAVAGEURS, ADVENTICES, EROSION 

Vicia 
atropurpurea Vicia atropurpurea 

  

Ervilier Vicia ervilia   

Vesce de 
Narbonne Vica narbonensis 

ADVENTICE, EROSION 

Gesse commune Lathyrus sativus EROSION, STRUCTURATION 

Féverole Vicia faba STRUCTURATION 

Pois fourrager Pisum sativum STRUCTURATION 

Harico tépari Phaseolus aconitifolius   

Lupin bleu Lupinus angustifolius   

Lupin blanc Lupinus albus   

Lupin jaune Lupinus luteus STRUCTURATION 

Serradelle Ornithopus sativus   

lentille fourragère Lens nigricans ADVENTICE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Espèces potentiellement adaptée aux conditions 
méditerranéennes. 

 Information à développer sur ces espèces. 

 Manque important de données et faible disponibilité. 
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ANNEXE 2 : COMPTE RENDU Questions à Jérôme Labreuch e ARVALIS. 
Le 22/04/14 

Globalement, la notion de plante de service est encore assez conceptuelle. On manque 

encore de connaissances sur les impacts, positifs ou négatifs, de ces plantes dans les systèmes de 

culture. Les recherches sont assez récentes. Du coup, c'est le conseil qui est limitant et pas 

forcément les semences ou le matériel. 

Les plantes de service peuvent prendre des formes très diverses : couverts associés à une culture 

(éventuellement en densité très faible), 2 cultures associées, cultures intermédiaires, couverts 

permanents... Les services apportés peuvent être très divers. Certains sont connus mais la plupart 

restent à découvrir. Et les modes de gestion à associer à ces couverts aussi. Par exemple, on n'a 

pas encore bien identifié les cultures intermédiaires les plus aptes à concurrencer les mauvaises 

herbes. Autre exemple : il y a sans doute moyen de juguler certains ravageurs ou maladies à l'aide 

de couverts biofumigants mais on manque cruellement de données sur les impacts, les 

mécanismes... Du coup, le facteur limitant n'est pas de mon point de vue du côté du matériel 

végétal ou du matériel agricole. Vous pouvez interroger un semencier comme Jouffray Drillaud à 

ce propos car il est en veille très active sur le sujet. 
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ANNEXE 3 : COMPTE RENDU Rendez-vous avec Gérard Lau rens, à 
Lavaur le 24/04/14. 

Avis sur les freins à l’utilisation de cultures intermédiaires (couverts végétaux) dans la région du 

Lauragais : 

- Aucune prise de conscience par les agriculteurs de cette nécessité. Aucune volonté. 

Problème de coût et de travail. Vision à court terme. Préfèrent une augmentation des 

surfaces VS maintien du patrimoine. Semis direct très peu développé.  Difficile d’implanter 

un couvert en été pour éviter l’érosion la plus importante en septembre et octobre. 

Principal service identifiable dans la région : 

- Lutte contre l’érosion. Problèmes sérieux d’érosion sur sols laissés nus durant l’hiver. 

Affleurement de roche calcaire de plus en plus visible dans les terres agricoles de la région. 

Perspectives : 

- Valorisation possible du couvert si utilisation de Luzerne (rotation idéale : 3 ans de luzerne 

sur 9 ans). Semis sous couvert à étudier pour permettre meilleure couverture en août, 

septembre, octobre. Futur doublement du prix des terres et augmentation de la demande 

= préservation des terres agricoles actuelles (lutte contre l'érosion obligatoire). 

 

Conseils : 

   

- A regarder : Barenbrug, Carneau, Fito (espagne). 

- Priorités : RAGT et Semence de France (contacter PASCAL MOMBLED le directeur commercial de 

SDF de sa part.). 
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ANNEXE 4 : COMPTE RENDU Rendez-vous avec Jacques Da vid, 
Montpellier SupAgro le 03/06/14.  

- Voir sociétés semencières plus confidentielles, acteurs locaux impliqués dans la 

production et la distribution. 

- Voir PEI semences alternative (trouver année, chercher biblio etc.) 

- Voir projet PVD enherbement de la vigne pour identifier semenciers alternatifs 

- Voir Magalie Delalande INRA Mauguio 

- Voir Jean-Marie Prosperi INRA Montpellier Bat 21 

- Voir GNIS fourragères et gazon, chercher liste des entreprises 

- Voir ce qui se fait en Suisse (plus de surface) et Allemagne (plus de recherche) 

- Voir éventuellement Jean-Jacques Kelner 

 

De plus en plus de petits acteurs locaux. Problèmes techniques nombreux liés aux semences : taille, 

production (des espèces intéressantes qui produisent très peu de semence), ainsi qu'au matériel 

ramassage, traitement, conditionnement. 
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ANNEXE 5 : COMPTE RENDU Questions à Konrad Schreibe r IAD 
(institut de l’agriculture durable).  

Si vous avez le temps j'aimerai savoir ce que vous pensez de l'état de l'offre actuelle en semence 

de plante service ?  

NUL, chaque semencier essayant de vendre sa soupe, inadaptée, avec des semences frelatées, il 

existe de nombreuses fraudes sur le dossier semence, quand cela ne pousse pas, c'est toujours la 

faute des paysans (ce qui est loin d'être toujours vrai). Les meilleures semences sont des semences 

de ferme produites localement, triées et traitées. Il n'y a pas de génétique sélectionnée adaptée 

aux fonctions des plantes de services. Il est illusoire de compter sur la recherche car cela n'est pas 

dans les standards. Les seules choses dont nous ayons besoins sont des plantes à cycles courts 

capables de pousser en pleine sécheresse et de réaliser de gros rendements de biomasse. Des 

légumineuses de préférence. Certaines espèces doivent aussi être gélives aux hautes 

températures (ex le sorgho) 

Selon vous des freins à l'utilisation de plante service existent-ils ?  

OUI, car c'est une concurrence directe au racket existant sur la semence certifié (hybride, lignée, 

certification, brevets). Une plante de service peut rendre beaucoup de service en une seule 

utilisation (désherbage, fertilisation, structuration des sols, lutte biologique, développement de la 

biodiversité, épuration de l'eau, suppression de l'érosion, de la battance, réduction des intrants, 

des produits de traitements, ....) Tous ces bénéfices intéressent les paysans mais pas la formidable 

agriculture en place. Les plantes de services sont des plantes contre-productives pour l'économie 

agricole actuellement pratiquée. La simple couverture des sols permet de supprimer 80 % des 

pollutions agricoles, mais ce n'est pas un sujet. Au cas où les résultats environnementaux ne 

fassent disparaître le formidable business de la vente des intrants et de la chasse aux subventions 

pour dépolluer = combien d'emplois (1 million ?). 

Sont-ils liés à une mauvaise disponibilité en semence ou plutôt un manque de conseil, de 

matériel agricole adapté ?  

Surtout à une volonté farouche de la R&D de ne pas évaluer ni valider les nouveaux systèmes de 

cultures. Et de ne pas actionner la R&D. Nous avons des exemples éclatants dans toute la France. 

C'est principalement un problème d'idéologie et de pouvoir des élites de l'agronomie formées 

dans les meilleures écoles de France. C'est un problème de fond sur le statut lié aux salaires des 

cadres dirigeants.  Le matériel se trouve à l'étranger qui est en avance. Les semences aussi.   

Globalement, c'est un débat sur le thème suivant : une bonne variété, si c'est une lignée, sera 

reproduite par les paysans (car elle est toujours trop chère) et échappe ainsi au tissu commercial. 

Alors, personne ne met quoi que ce soit sur le marché. Les paysans se débrouillent. 

Le conseil est un autre débat : il n'y a rien. C'est le résultat de la R&D dans une tour d'ivoire qui 

n'est pas sur le terrain. 

L'agronomie est une science vivante, elle ne peut pas se développer dans un labo. 

La situation selon vous est-elle totalement bloquée ?  
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NON 

Existe-t-il des semenciers plus "responsables" ou à défaut plus sérieusement impliqués dans 

cette problématique ? Si oui, à qui pensez-vous ? 

Globalement, pas grand monde dès que l'on aborde la problématique des semences. Pour que les 

semenciers bougent, il faut qu'ils gagnent de l'argent en vendant les semences. Il s'agit de trouver 

l'équilibre entre développement d'un marché inexistant (ce qui est difficile) et maturité du marché. 

Les semenciers sont actuellement incapables d'investir dans les marchés de plantes de services car 

ils sont en concurrence avec la production des semences de ferme. Comme il n'y a pas de 

semences, les agriculteurs les produisent eux-mêmes, et si quelque chose de nouveau est mis sur 

le marché, les sélectionneurs perdent leurs marchés (trop chers et souvent faciles à reproduire en 

ferme). Il s'agit de sortir des clivages en ouvrant le marché : il n'y a que quelques pourcents 

d'agriculteurs qui font appel aux plantes de services. Ils sont capables de se débrouiller. Il faut 

rendre accessibles les plantes de services au reste du marché, soit 90 % des agriculteurs. Ceci est 

difficile car il est plus simple de vivre sur ces acquis qui de plus échappent à la fraude. 

Le monde de la semence est sur des approches de marketing, pas d'ouverture de marché. Il 

faudrait inventer autre chose, mais là, il faut sans doute que l’État prenne une responsabilité dans 

une partie du projet, de même que les agriculteurs. 

Quels sont les acteurs susceptibles de s'associer pour promouvoir l'utilisation des plantes de 

service ?  

Les agriculteurs et sûrement les techniciens des négoces indépendants avec la recherche si celle-ci 

est mise à disposition du projet. Cela pourrait passer par des innovations importantes en termes 

de projets, de structuration et de biodiversité des formules "plantes de services". Mais il s'agira de 

travailler localement au plus près des terroirs de l'agriculture. Le raisonnement est global, l'action 

sera locale, les échanges seront globaux. 
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ANNEXE 6 : COMPTE RENDU Première prise de contact a vec 
JOUFFRAY – DRILLAUD : Entretien téléphonique avec L aurent Victor. 

JOUFFRAY – DRILLAUD intéressé par les échanges pluridisciplinaires. 

Déplacement possible en station expérimentale à Orléans. 

Découpage variétale et non plus spécifique. 

Mise en avant des Vesces, Avoine velue, Trèfles. 

Moins spécialistes des crucifères (fournisseur extérieur). 

Plus d'une vingtaine d'espèce au catalogue. 

Espèces vendu quasi-exclusivement en mélange. 

Présence modérée sur la zone méditerranée. 
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ANNEXE 7 : COMPTE RENDU de l'entretien téléphonique  avec Sarah 
Singla le 26/06/14.  

Ont été évoqué les freins à l'utilisation liés aux agriculteurs (utilisateurs des plantes de service) 

 

Intercultures et couverts végétaux en grande culture : 

Les couverts végétaux doivent être considérés comme une culture à part entière. Ce qui n'est pas 

le cas actuellement la plupart du temps. Les couverts sont vus comme un coût quand ils devraient 

être vus comme un investissement. Le couvert est ni plus ni moins la clef du système. 

Un exemple fréquent : Implantation négligée et trop tardive de moutarde, mauvais 

développement du couvert, mauvaise destruction, repousse l'année n+1 donc un échec complet 

conduisant l'agriculteur à abandonner l'utilisation des couverts végétaux. 

Autre problème récurrent : non-fertilisation du couvert conduisant à un mauvais développement 

et un appauvrissement du sol, effet inverse de l'effet recherché. Ainsi dans certain cas un 

minimum de fertilisation est nécessaire pour le bon développement (au moins à l'implantation) du 

couvert. 

Les variétés des espèces vendues par les semenciers sont souvent très différentes d'un semencier 

à l'autre. De plus les caractéristiques écophysiologiques au sein d'une même espèce (entre les 

variétés) peuvent varier énormément. Les couverts étant souvent vendu en mélange (un couvert 

fonctionne mieux si il s'agit d'un mélange), il est difficile de se procurer un couvert parfaitement 

adapté à son terroir (cad contenant que des espèces et que des variétés adaptés). Cependant la 

connaissance acquise à travers la sélection variétale des différents semenciers et instituts de 

recherche est tout sauf négligeable et ne doit pas être rejeté en bloc. 

Résumé : 

-  Une culture à part entière à ne pas négliger  

- Un investissement et non un coût 

- Une grande méconnaissance de la part des agriculteurs 

- Un manque de conseil et d'information en termes de gain financier 

- La connaissance acquise par les semenciers à ne pas rejeter 
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ANNEXE 8 : RENDU COMPTE RENDU du second contact ave c 
JOUFFRAY – DRILLAUD : entretien téléphonique avec S ylvain Baron. Le 
08/07/14. 

La demande en plante de service existe mais reste « limitée ». 

En vigne : diminution des enherbements permanents au profit des temporaires (surtout dans les 

zones de contrainte hydrique). La production de vin n’a plus systématiquement tendance à baisser 

au profit de la qualité d’où la baisse des enherbements permanents qui concurrencent trop la 

vigne. 

Les enherbement permanents demeurent lents à implanter.  

Les enherbements temporaires sont une solution pour des sols méditerranéens pauvres en MO. 

En vigne/arboriculture : le matériel et surtout le savoir-faire restent de vrais freins. 

JD est bien leader sur le marché des semences de couverts et enherbements. 

Développement prioritaire de la sélection des avoines et des vesces. 
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ANNEXE 9 : Liste de contact. 

Contacts Fonction/entreprise Email Numéro Statut 

Sarah Singla 
Agricultrice, conseil 
d’administration 
RAGT. 

s.singla@laposte.net  0674457193 
Contactée. Avis 
recueillis 

Allain Canet Arbre et paysage 32. a.canet@arbre-et-paysage32.com  0562601269 Contacté. 

Gérard 
Laurens 

Expert, proche de 
SDF. 

gerardlaurens@orange.fr  0608437309 Rencontré. 

Sylvia 
Guglielmi 

Animatrice du think 
tank semence. 

sylvia.guglielmi@supagro.inra.fr  0499612997 
A relayé vers JL 
Regnard. 

Jean-Luc  
Regnard 

Professeur, think tank 
semence. 

regnard@supagro.inra.fr    Contacté. 

Jacques 
David 

Professeur Jacques.David@supagro.inra.fr  0499612296 rencontré 

Xavier 
Delpuech 

IFV. Commanditaire 
PEI couverts en vigne. 

xavier.delpuech@vignevin.com  

0466206642 
/0646320122 

  

Christophe 
Gaviglio 

IFV, spécialiste 
matériel. 

christophe.gaviglio@vignevin.com  0663336262 Rencontré. 

Guy Montet 
CAUSSADE semence, 
chef marché fourrage 
et interculture. 

guy.montet@caussade-
semences.com  

0563938282 
/0603340857 

contacté 

Romain 
Volpoët 

CAUSSADE semence, 
chef produits 
fourragères, 
intercultures. 

romain.volpoet@caussade-
semences.com  

0563938282 
/0601063470 

  

Pascal 
Mombled 

SEMENCE DE FRANCE 
directeur commercial 

    
Contact via Gerard 
Laurens 

Cédric 
Pasquier 

JOUFFRAY-DRILLAUD 
chef Marché 
Semences 
fourragères, Luzerne 
et Conservateurs de 
fourrage. 

cpasquier@jouffray-drillaud.fr  

0672836389 
/0549542054 

contacté, a relayé 
vers Laurent Victor 

Sylvain 
Baron 

JOUFFRAY-DRILLAUD sbaron@jouffray.drillaud.fr  0698663124   

Laurent 
Victor 

JOUFFRAY-DRILLAUD 
Chef Marché 
Semences Grandes 
Cultures et Plantes 
utiles  

lvictor@jouffray-drillaud.fr  0680351872 
contacté, entretien 
téléphonique a relayé 
vers Sylvain Baron 

Sabine 
Frayssinet 

JOUFFRAY-DRILLAUD 
responsable 
développement. 

sfrayssinet@jouffraydrillaud.com  0680351860   

Laurent 
Cipière 

JOUFFRAY-DRILLAUD lcipiere@jouffray-drillaud.fr  0680351867 contacté 

Annick 
Basset 

JOUFFRAY-DRILLAUD 
Responsable Station 
de Recherche La 
Vannelière 

abasset@jouffray-drillaud.fr  0680351887   
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Paul 
Rouvreau 

JOUFFRAY-DRILLAUD 
Expert Fourrage 

prouvreau@jouffray-drillaud.fr  

0680351855 
/0549542054 

  

Vincent 
Beguier 

JOUFFRAY-DRILLAUD 
R&D 

vbeguier@jouffray-drillaud.fr  0549588083   

Stéphane 
Jammes 

BARENBRUG 
responsable régional 
fourragère 

jammes@barenbrug.fr  0674797453 contacté 

  CARNEAU       

Jean Pierre 
Brossillon 

SEM-PARTNERS 
directeur 

jpbrossillon@wanadoo.fr  0139715642   

Geoffroy Le 
Tallec 

SEM-PARTNERS 
responsable colza & 
interculture 

g.letallec@sem-partners.com  0139715633 
contacté, a relayé 
vers SARL RENAUDAT 

Vincent 
Gensollen 

GEVES La Valette vincent.gensollen@geves.fr  0467043580   

Jérôme 
Labreuche 

ARVALIS spécialiste 
intercultures/couvert
s 

j.labreuche@arvalisinstitutduvege
tal.fr 

0164992339 
contacté, avis 
récupéré 

Yves Tindon ADVINI yves.tindon@advini.com    Rencontré 

Dominique 
Desclaux 

SupAgro recherches 
sur les Luzernes 
annuelles 

Dominique.Desclaux@supagro.inr
a.fr 

0467290609   

Konrad 
Schreiber 

IAD, paysan konrad.schreiber@worldonline.fr  0677960526 itw récupéré 
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